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Service veterinaire cantonal et Institut Galli-Valerio, Lausanne

Brucella intermedia en Suisse

par H. Burgisser

En 1950 de nombreux avortements furent signales chez les moutons de
la plaine du Rhone, ainsi que quelques-uns sur le Plateau vaudois. L'etude
du germe isole provenant de ces troupeaux avait permis ä Kilchsperger [3]
et ä nous-memes [2] d'identifier celui-ci ä Br. melitensis par sa eroissance
en primo-culture ä l'air libre et par ses caracteres «huddlesoniens». Nous
n'avions alors pas procede ä l'etude antigenique de cet agent.

Le mouton, comme la chevre, est plus receptif a 1'infection ä Br.
melitensis qu'ä celle a Br. abortus ou Br. suis.

Le bovide est par contre aussi sensible a Br. suis qu'ä Br. melitensis.
II est connu que, dans les pays oü regne ä l'etat enzootique la melitococcie,
1'infection de la vache ä Br. melitensis est frequente. Elle peut meme pre-
dominer, du moins dans certaines regions, sur 1'infection ä Br. abortus.

On peut distinguer 3 phases dans revolution d'une brucellose ovine ou
caprine.

La premiere phase est caracterisee par des avortements nombreux des
brebis. Tres tot, l'annee suivant 1'infection dejä, les avortements diminuent.
Les brebis n'avortent souvent que l'annee de 1'infection et passent, plus
rapidement que la vache, du stade aigu au stade de brucellose chronique.

La deuxieme phase comprend cette periode d'endemicite qui souvent
trompe le proprietaire et lui fait croire son troupeau gueri et non contagieux.

La troisieme phase est celle du passage de la brucellose du mouton ou
de la chevre ä la vache. Cette periode est la plus dangereuse pour l'homme,
car l'excretion du bacille par le lait assure la diffusion d'un agent plus
pathogene que Br. abortus.

En 1952, G. Renoux [4] signalait la presence d'une nouvelle variete de brucelle,
isolee de deux foyers tunisiens, et dont les caracteres etaient intermediaires entre
Br. abortus et Br. melitensis. Cette brucelle qu'il denomme Br. intermedia, possede
les caracteres «huddlesoniens» de Br. melitensis, par contre les caracteres antigeniques
de Br. abortus.

Dans un autre travail, cet auteur [5] etudie la repartition de Br. intermedia dans
les organes de 15 chevres, appartenant k uii troupeau infecte. Les resultats de cette
recherche sont tres int^ressants.

La rate, le foie, la moelle osseuse et les ganglions lymphatiques n'appartenant pas
aux organes genitaux sont rarement infectes; les organes genitaux, la mamelle et les
ganglions lymphatiques correspondants hebergent assez souvent Br. intermedia, alors
que 1'infection du cerveau est la plus frequente (73,3%).

Br. intermedia fut aussi trouvee en Suisse, chez 2 lievres dont l'un pro-
venait du Jura bernois [1] et l'autre du canton de Schaffhouse.

Les caracteres antigeniques des dernieres souches isolees de rate de
foetus ou d'arriere-faix de brebis, de lait de vache nous ont incite ä reprendre
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la determination des souches de brucelies encore presentes dans notre
collection.

Ces souches se repartissent comme suit:

47944 rate foetus mouton (Vaud)
55835 rate foetus mouton (Valais)
56325 arriere-faix mouton (Vaud)
57 208 lait chevre (Valais)
62504 lait vache (Valais)
69694 rate foetus mouton (Vaud)
9822 c sang homme (Vaud)

Ces souches, par leurs caracteres «huddlesoniens », leur production d'H2S,
leur croissance sur Petragnani avec et sans vert malachite, par leur activite
ureasique, furent classees ä l'epoque comme Br. melitensis.

L'etude ulterieure de leurs proprietes antigeniques nous oblige ä reviser
notre identification. En effet, ces brucelles sont agglutinees par le serum
anti-abortus et ne le sont pas par le serum anti-melitensis.

II appert done de ces derniers resultats que toutes ces souches doivent
etre identifiees comme Br. intermedia.

Nous adressons au Professeur G. Renoux de l'lnstitut Pasteur de Tunis
nos sinceres remerciements pour avoir bien voulu controler la determination
de ces brucelles.

II ressort de plus que l'avortement epizootique des moutons et des
chevres que nous avons connu des 1949 n'est pas du ä Br. melitensis comme
nous l'ecrivions alors, mais a Br. intermedia.

La presence de Br. intermedia dans le lait d'une vache nous montre que
deja a l'epoque (janvier 1954) nous etions au debut de la 3e phase evoquee
ci-dessus, e'est-a-dire au passage de la brucellose ovine a la vache.

Pour ne pas arriver ä l'infection generale des vaches par Br. intermedia,
il est necessaire d'entreprendre une lutte serree contre la brucellose du
mouton et de la chevre et eviter ainsi les experiences malheureuses que
connaissent d'autres pays.

IMisuinG

L'etude des caracteres antigeniques des brucelles isolees lors d'avorte-
ments de brebis dans les cantons de Vaud et du Valais des 1949, a montre
qu'il ne s'agissait pas de Br. melitensis, mais de Br. intermedia.

Du lait d'une vache, on put isoler Br. intermedia, ce qui indique le debut
du stade le plus dangereux pour l'homme, soit le passage de l'infection du
mouton a la vache.

Zusammenfassung

Die Untersuchung der Antigene von Brucellen aus Ziegenaborten in den Kantonen
Waadt und Wallis seit 1949 hat ergehen, daß es sich nicht um Br. melitens, sondern um
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Br. intermedia handelte. Aus der Milch einer Kuh konnte Br. intermedia isoliert
werden, dies ist der Anfang des gefährlichsten Stadiums für den Menschen, nämlich
des Überganges der Infektion vom Schaf auf die Kuh.

Kiassunto

L'esame degli antigeni brucellari in aborti di capre nei Cantoni di Vaud e Vallese
ha dato che non si trattava di Brucella melintens ma di Br. intermedia. Dal latte di una
mucca si pote isolare la Br. intermedia, il che e l'inizio dello stadio piü pericoloso per
l'uomo e cioe del passaggio dell'mfezione dalla pecora alla mucca.

Summary

The antigens of brucella abortions in goats from the cantons Valais and Vaud,
examined since 1949, proved to be Br. intermedia and not Br. melitensis. In the milk
of a cow Br. intermedia was isolated. The most dangerous moment for human beeings
is the transmission of the microbes from sheep to cow.
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Facteur de croissance

par A. E. Mastrangelo, Geneve

Dans tous les pays, on tend ä limiter au maximum l'augmentation des

prix. Les produits agricoles sont les premiers ä etre vises, puisqu'ils forment
la base de l'alimentation de la population et peuvent done avoir une
incidence marquee sur le cout de la vie.

D'autre part les besoins de la population vont grossissant dans le monde
entier: l'augmentation de la population suit une courbe qui depasse large-
ment les possibilites alimentaires que peut fournir l'agriculture mondiale.

Dans tous les pays, et en Suisse en particulier, il faudra done chercher a
augmenter le rendement ä l'unite, quelle qu'elle soit, de telle maniere qu'en
produisant plus elle diminue son prix de revient, ce qui augmentera ses
benefices.

En ce qui concerne la viande, des l'immediat apres guerre, tous les centres
scientifiques se sont preoccupes de trouver des moyens d'augmenter le
rendement des animaux destines a la boucherie. Dejä, les soins donnes au
betail, l'hygiene, des rations alimentaires mieux equilibrees, des mesures
sanitaires efficaces, ont ete une premiere etape importante. Puis vinrent les
Vitamines, la compensation de carences minerales (sels mineraux, oligo-
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